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Commençons bien la décennie: parlons
de féminisme! Après tout, si vous nous
faites, mois après mois, l'amitié de lire ce journal,
c'est que vous ne jugez ni que tout a été dit
sur le sujet ni qu'il n'y a jamais eu rien
à en dire. Le féminisme n'est pas un dogme
qu'il suffirait d'embrasser ou de rejeter une
fois pour toutes pour avoir la conscience

tranquille sur la «question
des femmes»: c'est un carrefour d'idées,
de pratiques qui bougent. Alors, osons quelques
questions : comment se porte, en ce début

de fin de siècle, le féminisme en Suisse Et qui le porte que veut-il, où

va-t-il, par quels chemins

Ces questions, je me les posais il y a quelques semaines en rentrant
d'un reportage sur le féminisme «alternatif» zurichois, qui témoigne
d'une belle vitalité si on en juge par le nombre d'activités et de projets
qui l'animent. Une belle vitalité, et cependant mille problèmes et mille
doutes, liés à l'éclatement des tendances, au repli sectoriel, à la
banalisation des significations, à l'insuffisance de l'infrastructure
théorique, à la conversion rampante des lieux militants en lieux de
service. Et puis, encore et toujours le fameux débat du «dedans» et du
«dehors» à propos des relations du «mouvement» avec ses partenaires
institutionnels (les bureaux de l'égalité municipal et cantonal), à propos
aussi de l'entrée des féministes dans le système parlementaire...

Quelle proportion de citoyennes et a fortiori de citoyens de ce pays peut
s'intéresser à ce genre d'inquiétudes? Infime à coup sûr: dans le meilleur
des cas, ce que les gens attendent du féminisme, c'est qu'il améliore
concrètement la condition des femmes. Par exemple, que ces dernières
puissent aller se faire soigner dans un dispensaire tel qu'il existe au
Frauenzentrum de Zurich, où leurs besoins spécifiques en matière de
santé sont pris en compte: quant à savoir si ce genre de lieu est propice
à la conscientisation féministe des usagères, l'écrasante majorité s'en
tamponne. De même les problématiques radicales du séparatisme, de la
résistance au pouvoir mâle, du lesbianisme idéologique ne peuvent
rencontrer que de faibles échos, jusques et y compris chez les femmes
engagées.

En ce sens, le discours des Zurichoises que j'ai rencontrées peut
paraître un discours un peu stérile, déconnecté des aspirations réelles de
celles à qui il prétend s'adresser. Et pourtant, il joue un rôle fondamental,
d'interrogation, de stimulation dialectique, de dissidence. En Suisse
romande, où il n'existe (presque) plus de « mouvement», où l'espace
féministe est en grande partie géré (efficacement, du reste) en termes de

consensus, on ressent le manque de ce ferment-là.

Trop d'accord endort. Il faut se sentir, au moins de temps en temps,
agressé-e-s, choqué-e-s sur son propre territoire, pour avancer. En Suisse
romande, qui nous agresse, qui nous choque, dans l'enceinte du
féminisme Les agressions, les chocs ne viennent que du dehors. Ça ne
suffit pas pour maintenir le féminisme vivant.
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